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ORDONNANCE 

DU BAILLIAGE ET SIÈGE PRÉSIDIAL 

DE LANGRES, 

Du II Dictmbrc lyGz- 

C EJOUR D’HUI, onze Décembre 1761, la Compagnie 
alTcmblée en la Chambre du Confeil dudit Bailliage en la ma- 
niéré accoutumée ; les Gens du Roi font entrés, & M' Nicolas- 
Jofeph Philpin , Procureur dudit Seigneur Roi, portant la parole, 
ont dit : “■ 

MESSIEURS, 

Nous vous apportons en original une Lettre miflive, adrelTée à la 
nommée Marie-Anne Garnier, fervante-domeftique en cette Ville, & 
fille du Tiers-Ordre de S. François. Cette Lettre n’efi ni fignée ni da- 
tée ; nous voyons feulement qu’elle porte au dos le timbre de Com- 
f ligne i & nous fçavons qu’elle eft arrivée en cette Ville aux environs 
du 15 du mois dernier. Son objet eft d’engager la perfonne à laquelle 
elle eft adrefféc , à ft joindre à une Neuvatne <jui doit fe faire par un grand 
nombre de perfonnes ; & le but de cette Ncuvaine eft ( comme nous l’ap- 
prenons par le Mémoire qui eft inferit fur le premier feuillet de la Let- 
tre) d'engager la Tris-Sainte l^ierte à prendre aupris de Moire Seigneur, 
la proteclion de la Compagnie de Jefus dans les tribulations dont elle efi 
ajfaillie , & J’en procurer la délivrance. 

Tant que nous avons pti eroire que cet Ecrit étoit le Icul de cette 
cfpccc qui fût parvenu en cette Ville , nous avons penfe que la remife 
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«}ui nous en a été faite prcfqu’au moment de fon arrivée, étoit Aifülanfe 
pour nous raffurcr contre reffet que les Auteurs de cette Pièce , pou- 
voients’en promettre. Nous aurions craint, en vous la dénonçant,d’alIar' 
mer fous un prétexte trop léger , votre (enfibilité pour tout ce qui peut 
intérelTi'r la tranquillité de l’Etat : Nous aurions craint en donnant à un 
Ecrit ifo.é & fans caraélère, trop d’éclat & de publicité, de nous ren- 
dre en quelque forte les Complices de fes Auteurs : Enfin , ( en laifTant 
aux premiers Magifirats , que nous avions pris la précaution d’infiruire 
de cet événement , le foin de vérifier fi cette tentative étoit générale , 

& celui d’y apporter le remède qu’ils jugeront le plus convenable ) 
nous penftons avoir afler. fait pour la tranquillité particulière de notre 
Ville , en étouffant dès qu’elle a paru , l’étincelle que nous croyons 
être feule deflinée à y porter le feu. Mais il nous cft revenu, & nous 
l’avons ^pris avec la plus vive douleur , que de pareils Ecrits avoient 
été adrerfés à différentes Communautés Reliçieufcs de cette Ville , Sc 
que la Neuvaine qui eu efl l’objet y avoit etc faite. Le projet des Ai>- 
leurs de la Lettre a donc acquis le dégré de publicité que nous voulions 
lui dérober , & dès ce moment notre filence deviendroit auffi criminel 
que nous l’avons cru légitime dans fon principe. 

Ce ne font point au relie, Meflietiri, des Prières & des Exercices 
de Piété que nous venons vous dénoncer. C’efl aux Supérieurs Ec- 
cléfiafliques , qui ont rmfpcélion Sc le maintien de la clilcipline inté- 
rieure dans les .Vlaifons Religieufes , il interdire aux parfonnes qui les 
compofent, des Exercices particuliers dont l’objet ne feroit pas légitime'; 

& nous ne doutons pas qu’ils ne Payent fait dans les circonflances pré- 
fentes , fl les Lettres dont nous venons de parler font venues à leur 
connoiffance. Nous ne prétendons pas même faire un crime à des filles 
pieiifès , d’avoir faifi , tout au plus avec trop d’indiferétion , une occa- 
fion d’exercer leur amour pour la priere. Trop peu éclairées fans doute 
fur la légitimité & l’importance des motifs qui ont fait proferire une 
Société , aiifli dangcrculb par l'incompatibilité de fon Infiitut 8c de fon 
Régime avec les Loix d’un Etat policé , que par la perverlité de l’en- 
feignement dont elle n’a ceffé de faire profellion de^ uis le moment de 
fon cxiflence , elles n’auront vu dans les membres de^certe S o c i ét é que — 
des malheureux qui avoient droit à leur compaffion ; l’elfet naturel de 
ce fentiment dans les âmes pieufes , efl de chercher à intéreffer le Ciel 
en faveur des perfonnes qui en font l’objet. 

Ce ne font donc encore une fois , Mcflieurs , ni des Exercices de 
piété , ni les perfonnes qui pourroient les avoir pratiqués , que nous 
vous dénonçons ; mais r’eflun projet d’Affociation dont ces Exercices 
peuvent être le prélude ; projet reprouvé par toutes les Loix du Royau- 
me , & finguliércment par les derniers Arrêts de la Cour rendus fur 
cet objet ; projet enfin d’autant plus dangereux , qu’il cherche à' fc cou- 
vrir du manteau rcfpeflabic de la dévotion. Puiflent nos conjeélures Ce 
trouver faulTes 1 Mais ces fortes d’unions', trop fouvent enfantées par 



le Fanatifrne , fiirent dans fous les tems les moyens qu’il employa pour 
fe reproduire. Ce fut par de pareilles AlTociations , toujours colorées 
du beau prétexte de la plus grande gloire de Dieu& de ta plus grande 
utilité de l’Eglife , que dans ces jours d'horreur que nous voudrions 
effacer des fartes de notre Hiftoire , les Ennemis de l'Etat préparèrent 
les Peuples à recevoir ce germe de révolte & de fureur , qui en fe 
développant leur mit les armes à la main contre nos Souverains. C’eft 
par de pareilles pratiques Mais pourquoi arrêter plus long- 

temps vos regards fur un Tableau que vous ne pouvez envifager fans 
frémir? Hâtez-vous, Mertieurs, d’éclairer fur le piège que l’on ten- 
doit à leur crédulité, ceux de nos Citoyens qui auroient pû être fé- 
duits ; arrachez au Fanaiifme le voile dont il cherche à îc couvrir , 
& ils le deterteront ; c’eft le premier objet qui doit vous occuper dans 
ce moment. 

Notre Minirtere exige en fécond lieu que nous vous demandions 
d’être autorifés à réunir &T à conrtater, par une information juridique, 
les indices qui pourront mettre les premiers Magiftrats à portée de 
découvrir les Auteurs du projet d’Aflbeiation qtie nous vous avons dé- 
noncé. Enfin, nous croyons qu’il ert important de retirer des mains" 
des perfonnes , qui peuvent les avoir en leur poffeflion , les Ecrits de la 
même efpcce que celui que nous vous avons apponé , afin qu’il ne 
fnbfirte, s’il cft portible, d’autre monument de cette .Aflbciation, qtio 
celui qui fera dcrtincà la proferire. Tel ert l’objet des Conclufions que 
nous lairtbns par écrit fur le Bureau, avec la Lettre qui en fait l'objet. 

Eux retirés , la matière mife en délibération : 

Nous avons donné Afle au Procureur du Roi, de ce qu’il prend 
pour dénonciation le contenu en cette Lettre mliTive , non fignéc ni 
datée , laquelle commence par ces mots : Comme vous voule[ tien pren- 
dre port, &c. Sc finit par ceux-ci: ^ugme/seer le concours des Prières, 
cnfemblc en un Mémoire inferit de la même main fur le premier feuiU 
let de ladite Lettre , commençant par ces mots : Neuvoine ijui doit com- 
mencer , Oc. & finilTani par ceux-ci : Qu'on pratiquera pendant toute ; 
ladite Leiirc adrefféeù AlodemoiJèUe Carnier , t/iej Monjieur Mantvee , à 
Langres ; portant au dos Ic timbre de Compiegne ; Ordonnons 
que ladite Lettre demeurera dépoféc en notre Greffe , paraphée du 
Sieur Lieutenant Criminel & du Procurevtr du Roi ne varietur : Per- 
mettons audit Procureur du Roi de faire informer à fa Requête par- 
devant ledit Sieur Lieutenant Criminel , contre les Auteurs de ladite 
Lettre & d\i projet d’Aflbeiation y contenu , leurs Fauteurs , Com- 
plices & Adhéraiis; en conféquence, ordonnons que dans le jour le- 
dit Sieur Lieutenant Criminel fe tranfportera avec notre Greffier ès 
Parloirs des Maifons Conventuelles de la Vifitation, des Annonciades, 
des Urfulines & des Dominicaines de cette Ville, pour y recevoir la 
dépoûtion des Supériciues defdites Maifons ^ lefqueltcs feront à cct effet 


ifliences à comparoir efdlts Parloirs, & en cas de maladie ou autre 
léeitime empêchement d’aucune defdites Supérieures , celle des Reli- 
gieufes de Udlte Maifon qui en fera les fondions, & ainfi de fiute, fé- 
lon l’ordre du tableau de ladite Maifon. 

Enioienons auxdites Supérieures & Religieiifes , &, à toutes autres 
perfonnes de quelque qualité & condition quelles puilTent Être, dans 
le Reiïort du Bailliage , qui auroient entre les mams aucunes eldites 
Lettres ou autres Ecrits, tendansà former une AlTociaiion e.. faveur 
de la ci-devant Société fe difant de Jefus, ou qui pourroient en rece- 
voir par la fuite , de les remettre ou faire remettre inccUamment en 
notre Greffe, à peine d^étre réputées Complices de ladite Affociation, 
& comme telles pourfuivies extraordinairement. 

Faifons défenfes aufli à toutes perfonnes dans I étendue de notre 
Reffort , de s’allocier ni s’intéreffer en façon quelconoue , dircdement 
ni indiredement pour le rappel 8c rétabüffement de l^te ci-devant So- 
ciété , fous les peines portées par l’Arrêt de la Cour du 6 Août dernier; 
à TefFct de quoi fera notre préfentc Ordonnance imprimée, lue, pu- 
bliée & aâichce partout où befoin fera . à U diligence du Procureur du 
Roi , & éxécutée nonobiUnt oppoûtions ou appellations quelconques , 
& fans y préjudicier. 

Donné & ftit en la Chambre du Confeil les jour, mois & an que 
deffus , par les Officiers aux BaUliage & Siege Préûdial de Langres 
fouffienes. Sienis à U Minute, Laixemant UE Pradine , Lieutenant 
Criminel , Guyot, Monny de Percey , Biiox , Charles , Cler- 
«ET fit Richard de Foulons , Conleillers. 

ÇoUationni , , Vallot, Greffier. 



